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Les rouages économiques du 
Cléricalisme en Belgique <i) 

Grâce à l'extrême ohligeance de M. le Pro­
fesseur i~l. TVilmotte, directeur de la «Revitc 
tlc Belgiquei> nous avtms la bonne fortune 
de reprodufre au1011rd' /mi w1 article irl:s in­
ti:ressant de JI. Goblet d' Afoiella sur le der­
nier OU7'Tagc tÜ' Il . le Dr G. Bamicli: uLc 
régimt' clérical en hdgiq11c.» 

Cet article offre d'autant plus d'intérêt 
pom· nous lorsque l'on saura que bientôt, 
grâce à l'activité des membres du Comité de 
ta F. E. L. U., nous aurons le Plaisir d'en­
tendre à notre trNnme le Dr Barnich lui-
m,ême. L'E. L. 

Les manœuv1r!> du 1.'hiricalisme ont éti' 
souvent dénoncées en Belgique, mais rare­
ment avec une vue d'ensemble aussi complè­
te que clans le livre de M. Barnich. L'auteur, 
qui est parmi les libéraux ce que les catho· 
liques appellent un «homme d'œuvret, était 
bien placé par ses connaissances spéciales 
et ses expérimentations personnelles i>our 
mettre à nu les ressorts de ln formidable 
machine agencée par l'Eglise en vue d'as­
servir toutes le!; classes de la société et par­
ticulièrement les forces grandissantes de la 
démocratie. Longtemps, elle n'a préconisé 
d'autre remède aux souffrances sociales que 
la Charité et le renoncement. Comme le di­
sait en 1909 l'archevêque de Malines à l'as­
,;emblée générale des Conférences de Saint­
Vincent de Paul : «Les pauvres nous ren­
dent service parce qu'ils nous apprennent à 
donner. Tls nous apprennent aussi à prier. 
K'étant jamais sûrs du lendemain, ils doi­
vent sans cesse compter sur Dieu afin d' a­
voir pour eux et leurs enfants du pain à man­
ger; Formons-nous à leur école. • - P are il 
raisonnement se passe de commentaire. 

Ce sont incontestablement les progrès du 
socialisme qu1 ont amené l'Eglise à changer 
ses batteries et à chercher les fondements de 
sa domination sur les masses dans des tenta­
tives pour améliorer leur son matériel. Sa 
grande habileté consiste clans l'art d'exploi· 
rer simultan~mcnl les aspirations des classes 
nécessiteuses et les alarmes des classes pos­
sédantes. Mais il faut lui rendre cette justice' 
que dans cette double action elle ne dissi­
mule pas qu'elle poursuit avant tout le rr­
tablissement de l'uniti: ca tholique. 

(1) Dr G. Barnkh, 1Le régime clérical cn 
Belgique1. ~Organisation du parti catholi­
que•. cLa Léidslation c:ociale et les Œuvres". 
avec préfacec: de M?ll. Paul J::inson et Paul 
Hrmanc;. 1 vol. gr. in-8° de 605 pages. Bru­
xëllès. Rossel. 1911. 

,...,.. ·--... ... 
Pic IX - de même qu'aujou,rd'hui Pie X -

vivait trop dans les nuages de son mysticis­
me pour se rendre compte qu'il ne suffi-sait 
pas de déclarer ananthème dams n syllabus, 
quiconque dit: cLe Pontife romain peut et 
d<>it se réconcilier et se mette d'accord avec 
le progrès, avec le libéralisme et avec la .ci­
\•ilisation moderne.• Léon X 111, plus diplo­
mate' et plus pratique, comprit qu'il était ha­
bill' de de mander à cette civilisation même, 
à ses tendances comme à ses ressources, les 
moyens de la vaincre ou plutôt <le l'asservir, 
et si l'image de l'Eglise apprivoisant le bar­
bar<' nc figure pas dans son langage, elle 
était certainement dans sa pensée. L'encv­
diquc cRerum novarum», qu'il lança en 1891, 
fut un coup de massue pour les conserva­
teur<: de la vieille école, en Belgique comme 
~ illeurs; mais de\·ant la s ituation politique. 
crt<fo par lïntroduction du suffrage univer­
sel en l8f1!. l'utilité - et l'on peut dire la 
nPcessité - des nouvelles méthodes s'impo­
~a mélrr.e à nos cléricaux le~ plus endurcis. 

Les deux vieux partis se trouvaient quel­
que peu désemparés par leur mise en pr~­
HCnce d'un corps électoral brns9uement d,e· 
cuplé. Mais les cléricaux posscdaient sur 
nous la supériorité de compt<Cr dans chaq_ue 
commune du pays des agents dévoués, actifs 
et inrluents, payés par l'.Etat. ~our guider 
les populations dans leur vie religieuse, ayant 
pied dans toutes les familles. rompus d'amre 
part à la discipline ecclésiastiqu~, touj?urs 
prêts. 5Ur un mot de leurs supérieurs, a se 
lancer corps et ame. avec des ressources 
énormes, dans l'exploitation des besoins et 
des aspirations de la masse. l'n autre avan­
tage · encore qu'ils avaient sur le lib~­
ralisme, c'était de n'être pas ~m1=!a~Tasses 
par le principe de la liberté rnd1v1duelle 
que nous avions poussé à l'ext~~me dans no­
tre fidélité à la grande .tr.ad1uc:m de 1789. 
Enfin tout recul de l'mdwiduah sme devant 
le ré,' eil de Pesprit ce>rporatif devait leur 
apparaîtte comme une revanche de l'~cien 
régime q\l'ils rêvent toujours de reconstituer 
sotts la t 11telle de l'E~li~e. Assurés, d~s I.e 
début d'une forte ma3onté, que grosSI~s~t 
encor~ atifidellemem le rég-im~ maJor~­
taire mais inquiets de l'avenu, ils compri­
rent' l' urgence de se prémunir contre des 
revirements éventuels amenés par les .ha­
sards de la vie politique en adoptant un sys­
tème qui retiendrait leurs fidèles .Pl.us en­
core par l'intérêt que par la conviction. 

Toules ce~ considérations les amenère~t 
à. se Je ter, aivec un ensemble et une actL­
vité auxquels il faut rendre hommage, dans 
les voies tracées par la clairvoyance de 
Léon Xlll. Ce sonl les détails et les résul­
tats de ce m-0u'Vemcnt que nous décrit M. 
Barnich a\•ec une abondance de documenta­
tion qui nous offre un \'éritable arsenal pour 
les luttes wocbaines et, en cas de \' ictoire, 
pour les réformes à réaliser. Peut-être peut­
on lui reprocher de débuter par trop de pes­
simisme, quand il décrit la condition actuelle 
des ouvriers et particulièrement des popu­
lations agricoles. 11 est au moins exagéré 
de prétendre, même. si l'on prend e~ con­
sidération le renchérissement de Ja vie, ctue 
la sitiH11ion des c'lasses inférieures ne. s'est 
p::i~ a111éliorée depuis trois quarts ~lr s1èc~e . 
C'c~t soutrnir, à la sllite de certams socia­
listes, C[tte les institutions de . prote~tion et 
de pritvovance, dont M. Barmch fait avec 
raison rèmonter l'initiative aux gouverne­
ment~ libéraux, n'auraient abouti. qu'11 un 
complet échec, ainsi que les tentatives pour­
sui\'ies par la classe ounière el le-même pour 
son propre relèvement. Ce qui peut faire 
1 llu~ion c'est que dans toutes les classes, 
les bes~ins onr grandi avec les m~ycns di: 
les satisfaire. Il n'en est pas moms vrai 
qu'il rc:>te énormément à faire pour attein­
dre un équilibre plus normal, et c'est ce 
qui justifie les aspirations cléll'!oc1:atiques 
dont l ' auteur n-0us mo1llre l'explollation par 
le clé1·icalisme. 

L'ounage est divisé en trois parties. 
La prenuère est consacrée à l'ccEvolution 

clrricalcu, ses antécédents, ses origines, ses 
inspirations. son but. Il y est démontré que 
tolites les œuvres catholiques, même les plus 
inoffensh·es ou les plus neutres en appa­
rence, poursuivent au fond un but confes­
sionnel et même politique. 

La seconde Qartie, qui vise l'ccOrganisa­
tion de la ptopagande•, expose comment l'E­
glise, a\'ec la com1>licité acthre des départe­
ments ministériels, s'est attachée à conqué­
rir: 

lo LES CLASSES LADORt:EUSES, par 
toute une série d' institutions où dominent 
tantôt la note religieuse, tantôt la note éco­
nomique, les deux toujours combinées: con­
rréries paroissiales qui SC fédèrent par can· 
ton; unions professionnelles dont l'ortho­
doxie est surveillée par un secrétariat gé­
néral; cercles ouvriers et maisons des ou­
vriers; associations de Saint-François-Xa­
vier; tiers-ordres de Saint-Francois; œune 
de la Sainte-Famille: conférence de Saint­
Vincent de Paul ; aumôniers du travail; cer­
clcs militaires; sociétés des anciens militai­
res (quelques-unes dirig"ées par des curés); 
a•uvres du coin de terre; bourses du travail ; 
1 igues de tempérance; sociét6s de gyronas-

tique et d'armes ; c<Franschmansgilden• et 
aoûteux · ligue démucratique belge, etc. On 
voit què rien n'est oublié, mais si le per­
sonnel diffère d'association à association, les 
dirigeants sont toujours les mêmes et t<>utes 
les ficelles aboutissent à un petit nombre de 
mains. 

2Q LES FDIMES, qu'on s'efforce de ga­
gJler et de retenir par la femme elle-mt:me : 
Œ..'llvres du fémrinisrne clwétien : tie.rs-ordre.s 
'POUT femmes; wn,1rrégations die la Saintc­
Vierg.e; dames de la charité et de la misé­
ricorde; associa.rions <le l'adQration per,pé­
rnellc; œuvres du cat-échisme; ligues de l'é­
ducation frumilia\.e; ligues des femmes chré­
tiennes; œuvres de placement; ate1iers fé­
minims et écoles dentefüères des couvents ; 
cercles de fcrmièrés; œuvres des mariages; 
œu'Vres des retraites fermées; œuvres des 
bibliothèques paroissiales, etc. Il n ' y man­
que plus Que des associations· de suffrafet­
tes dont le triomphe assurernit à jamais l as­
sen1.issemcnt <le notre pays. 

3o LES EN•FANTS, dont la ca.pture for­
me aNu<Pll~me.nit le prill'cipal objectif de ,la 
politique cloér icale. M. Baxniah, toutefo1.s, 
voulant se restrein<lire aux côtés économi· 
ques, n'a pas étendu is<>n travail a11.1x effort,s 
de l'Eglise 1>0ur détrut.re les écoles publi­
ques et a.cca1>arer l 'e.n.seignement des no~1-
\·clleo générations. :-\ous savons tous, d'~1l­
leurs à uuoi nous en 'tenir sur ce terraim1, 
et le~ publications de la Ligue de l'en.sei­
p;neml'nt ,01>.- suffic;:intf>" f)O.rnr nou~ fournir 
!(>,; renseignemenL> complémentaires. 

·1'o LA Pr:TlTE BOl'RGEOISIE, à la· 
quelle l'anteur consacre plusieurs chapitres 
pour montrer ·par que)s rouages ot;t s'efforce 
d'embrigader au seIVJce d~ la 1sau.H-e eau.se 
Je monde si intéressa.it et si. menacé des pc­
tis comme,i:ç:ants, d~s ~isans, des employoés 
et des petits fonctionna.ures ·: écol~s profes-
5ionnelle1s · écoks Saimt-Lt1c; ateliers d'ap­
prentissage; cours ·oom~erciaux; écoles mié­
nagèrcs ; musées indl.1'stine~s ; collllOOu~·.s-ex.po· 
sitions ; gildes et corporahons; ~ynd1cat~ de 
petit outillage; banques popula1fes; umon.s 
du crédit; sr1~dicats de recouv,rement; So­
ciétés cl'habttation à bon marche, etc. 

Goblet d' AL VIELLA. 
( • Revu<' de Belgique •, ·1er janvier 19l1). 

(Li1 fin au proch<lin numéro). 

LA POLITIQUE 

En France 

Le long conflit franco-a}lemand vi~nt d'a­
rnir des conséquences prevues depuis loni:r-
temps. , . · è 

M. Clémenccau a renverse Je m1111st re 
Caillaux. Cette chute est accompasrnée de 
détails qui la rendent infiniment intéres-
sante. . 

Au point de vue international, il apparaît 
que la France n'a pas e~ :cie politique dans 
la dernière crise. Le min1stre_ resi;>onsable, 
M. de Selves ne savait rien. M. Ca1!laux. et 
avec lui MM. CruppL et Messimy ava1ent.l~ur 
csecreb · c'est d'ailleurs une vieille tradition 
datant dè Louis XV (ceci. pour l'Action Fran­
çai-se). et que N'!poléon Ill. ob~erva ~idèle­
ment. La République n'a nen invente. pas 
même l'immoralité 1>0litique: 

Cc qui importe. c'est que le ccou1> d'Aga­
din aparait sinirulièrement excusé! Le lé­
itcndaire coup de poir·g s'explique par cc sys. 
tème de faux-fuyants. d'offres retirées et de 
louches intrigues. La France a de la chance 
d'avoir eu des ambassadeurs con~·cnablcs . 
car ses ministres étaient au moins sini:ruliers. 

Mais que dire des c.onfidences et semi-con­
fidences faites aux journaux de cette campa­
gne des petits papiers qui, selon le •Temps• 
(J) fait penser à .Byzance ? Si les Français 
sont parfois mal ju.i:rés. à qui la faute? 

On a songr un moment à M. Dekassé tiour 
reconstituer un ministère; l'in\'enteur des 
traités sC'crets a\'ec l'Espagne eut étoé \Irai· 
ment bien choisi ! 

M. Poincaré est par"enu à constituer un 
ministèr~, un grand. C>est un des hommes 
les 1>lus intelligents de France, un parlc~cn­
tai re éminent, et courageux, ainsi qu'il le 
prouva dms un discours célèbre sur l' Affaire 
Dreyfui;. A côté de lui figurent des chefs 
modérés. romme Jean Dupuy, radicau:x; com­
me Bours:reois, le vétéran du parti. et des ré­
publicains socialistes comme MM. Briand. 
Millerand, et prul être Viviani. 

Si retle c<>mbinaison réussit à se former, cc 
serait peut-l-tre un second ministère Wal­
deck. 

Dcut t•khes s'imposent à lui: réi:rler la 
nuestion marocaine sans lâchetés vis-à-vis de 
l'étranirer ou des nationalistes saoulés de ,irloi­
n• frelatée; à l'extérieur unir le parti répu­
blkain contre les cléricaux et les révolution-

(1) Libérnl, protestant, et pourtant bien fait. 
(Ev. d. S. dixit.) 

naires, po~r faire voter la Proportionnelle, 
seul moyen de rég~nérer les mœurs parlemen­
taires. Bonne chance! 

En Belglque. 

Nous aprenons la retraite d'Emiie Feron. 
Nous adressons à ce vétéran de la d'émocra­
tir un salut respectueux. Quels que soient 
les dissewtimeuts anci-ens, nous unissons 
dans la même admiration t-0us ceux qui n'Olllt 
pas désespéré de la .cause aux heures les 
plus mauvaises. Puissent-ils voir enfin luire 
l'attbe des temps meHleurs. 

FRANZ ENER. 

Le Gala du Rhêto=Club 

Oh l la galanterie eM1uise des membres 
du H.héto ! 

Ces jeunes gens dédaignent - parfois ! -
1a vu1gaire bam t)OChe: ils sont mondams, 
grands amateurs du sexe qu'on dit foibk 
et cultivent dans leur c.;u:ur la petite fleur 
bleue ! A leurs réjouis~anccs, ils veulent le 
concom·s des sœurette~. cousmes et petites 
amies et ils organisent en leur honneur de~ 
spectacles blancs ! 

L,-. mardi 9 ianvicr, a tl hf'ure:> du sou, k 
Théâtre de la Renommée était envahi par 
un public sélect. ::,ail._ bien garnie : petit 
groupe de délégués, casquettes, ventres, cal· 
vities et grosses légumes ! 1 héories de jeu­
nes muses aux cheveux fols et aux• yeux 
rieurs. Pr-0fusion de nattes blondes et bru­
nes, corsages dairs, sou;rires ingénus et, 
de-ci de-là. la raie impeccable d'un m011sieur 
et la \)Ote correcte d'un habit noir. 

Tou.t ce petit monde babilJe ,jacasse, pa­
potte et fleurette que c'c.n est une bénédic.· 
tion ! On se croirait dans une volière! 

De jolies vendeuses de programmes tapent 
le bon public. Le président, Carl Dupont, 
prnmène parmi les groupes sa prestance ar­
rondie. 

)lais silence! Mesdames ! Pour un mo­
ment, mettez un terme à vos délicieux ca­
quetages : voici que, impérieux, Tésonnent 
les trois coups! 

*** 
Et nous voilà, en plein, dans le domaine 

du folâtre l Chaqae comédie nous fait assis­
ter à la négociation d'un mariage. Oh 1 di­
t)lomatte des prétendants l Manœuvres des 
parents en quête du gendre doré sur tran­
ches ! Dans c:Mouton» oomme dans l' cEx­
tnu, on se dispute ferme la petite main 
d'une délicieuse enfant, ::\llle Rita Aluffi 
(mille pardon ! je ne me rappelle plus que 
le nom de l'interprète!). L'intéressée - qui 
est, en l'espèce, désintéressée - choisit 1<' 
héros de son cœur et les parents, bonnes 
pâtes, s'inclinent volontiers. 

Intermède charmant : chansonn.ettes, vers 
pimpants, monologues, un tantinet .rosse ! 

Interprétation excellente : Mlle Rita Aluffi 
a con.quis son public p;ir sa diction impec­
cable, sa voi.'I: cristal! inc et sa gentillesse. 
Elle dit à ravir les vers de la firme Rostand 
(•L'éternelle chanson•). Elle danse avec 
beaucoup de grâce, chante de façon exquise 
et ... enchante ! 

:Madame ·Andrieu a beaucoup de dignité 
dans ses rôles de mère lxJ\11'geoise. 

Du côté de n<>s camarades, à citer ho[S 
pairs, le trio Hanson Bia - ::\fagnée. -
Hanson est ineffable dans ses rôl>C'S d.e vieux 
bonshommes, Magnée et Bia sont pleins dc 
fantaisie et c<mmaissent le métier. 

Touites nos lié.Jiicitations aussi a:u.x cairn. 
marades Hault, Deitz, Schroeder et C. Guil­
lot, qui ont tiré grand parti de rôles les plus 
ing·rats. 

* * * 
La soiree a rapport6, paraît-il, 700 francs 

aux Œuvres bénéficiaires : c La Société de 
l'Assistance par le Travail ,, et l'1Œuvre des 
Bourses de l 'Athénée •. 

* * * 
Surpris., pendant un entr'acte : 
(Un groupe de petites femmes s'extasie 

dieil'ant les cairicatuires des membres du 
R. C .. très b.iein silhouettées P·air C. Guillot, 
et ex11X>sées à l'en:tir.00 du Théâtire). 

Une 'blonde. - Quel ctSt le ,plus j&i i:rar· 
ÇC)lt, mesdem-01.seUes ? 

- Oh! 'J)ais de c]pure, c'est Carl! 
- Fi! ma chère, un homme maa·ié ! :\loi, 

je préfère Fernand ! 
- Soit ... M:ais pou'l'quoi l'a-t-<>n1 r.eprésen­

té à côté dlun syphon portant les mots : 
• Eaux gazeuses • ? ... 

? ? ? 

* * * 
Le camarr-ade Hanson fait savoicr à ses 

amis que s'il esit resté à-quia au milieu d{' 
sa chanson, ic'est qu'il l'avait a1p.prise le 
mati'lll seuJement. 

* * * 
A la sortie de la reµrésentation, une petite 

demoiselle raccroche un des all'ltistes. 
- Voyons, mon petit Magnée, pourqu<>i 

t'es-tu fait raser entre Je 1er et le 2e acte ? 
Tu étais bien mieux ... a.va nt ~ 

* * * 
Sixcln, pcndarnt l'int-ermè<J.c, 111\' d;ésignc 

ll'n<' môme ge:ntille : 
- Pas mal, ihein, la petite :'1'!.achi~11 l 

AC-HE DE HEYL. 

LE RHÉTO RÉCLAME .. . 

Les prédictions de 'Mme de Sparte ont fait 
bondir, en séance plé01ère, le Comité et les 
membres de ce Ce1role académique et drama­
tique. 

Le ~>résident a protesté avec une. vigueur 
toute j uvénile, Machu a parlé comme un aca­
dénricien en rupture de fauteuil, c~ tous ont 
crié haro sur le copiste-conformamateur. 

- «E perche?» s'étonnera Gabriele d' An­
nunzio. • 

Tout simplement il)arce que la célèbre de­
vineresse nous déclara que les fonds desti­
nés >à Clever liD monument à .Merccsot se­
r:i ir.nt transformés, par une sorti" de tran­
sub:;t;mciation nouvelle, en 1 une cuite gé-
nérale au Rétho •. · 

Le Rétho rient à déclarer aux fidèles habi­
tués de ses représentations de bienfaisance 
que la recette des dites soirées a toujours été 
remise intégralement aux œu1•res patronnées 
et que rien dans son passé n'a permis à Mme 
de S1>arte de prédire cela. 

Personne n'en a jamais douté, d'ailleurs. 
Que nos bons arr:nis se rassurent. Ce n'est 
pas une boutade de fantaisiste qiui peul 
atteindre le bon Tenom. de leu.r Cc.Tcle, tou­
jours si vivant, au· contraire. 

Ue tout cela, je tire, en conclusion, que si 
nos fameuses prédictions se réalisent, nous 
aurons un excellent copain de moins, mais 
une belle statue de plus ... 

René-Louis AVRIL. 

La suppression des Compagnies 
universitaires 

Uonc, il s'est tenu des réunions d'étu­
diants, militaires et autres, nour protester 
contre le noU\·cau régime des Compagnies 
t:niversitaires. 

Dans les débats, on a é1•ité de soule\'er l;i 
question du principe même, le [>Oint de s'\­
voir si est juste ou pas l'exi!;otence elle-mê­
me de ces compagnies. 

Les unf en sont partisans, d'.rntres adver­
saires acharnés : on aurait d6pe1lsé des heu­
res en discussions stériles, et l'on aurait ou­
blié Je vérita blc but de .ces réunions, où !'le 
trouvaient représentés tous les par lis : a viser 
au plus vite pour améliorer ks dispositions 
par trop vexatoires de la dernière circul;iirt 
mini~térielle. 

D'aucuns estiment que l'on aurait du sai­
,,ir cette occasion oour mener une cam 1~agnc 
politique pour la suppression des compagnie!­
uni\'cr:;itairc!> et contre le senice mihtain.: 
actuel. 

Je 11(;. sui:; pas de ..:eu:\.-là, c1ui ramènent 
tout à la politique, ne voient et ne pensent 
que par rJle. C'est pourquoi je me félicite 
de 1 'allure ifénérale o.u'ont prise les réunions: 
poUJr une fois, des étudiants aux opinions 
dilfférentes se sont rencontrés, ont discuté 
sainement, et sont arrivés, c'est à espérer 
tout au moins, à un résultat. 

On a parlé de traquenard, de méfiance, 
que sais-je encore? 

Croyez-vous que l'<>n n'aie pris aucune pré­
caution? Et puis, quand on est jeune, c'est 
toujours beau de se montrer un peu confiant 
et de croire encore Jans certaines occasions, 
à la pureté des intentions de l'adversaire. 

Mais maintenant que l'on a ,paré au plus 
pressé, rien tJe nous em1>êche de considérer 
cet aspect de la question et de nous dem:rn­
der si <>ui on non les com1>agnies uni~rersi­
taires doiivcnt subsister. 

Evidemment non : il nous fa ut arriver à la 
swppression complète des compagn ies uni­
vcrsita ires. 

L'étudiant soldat est souvent un mauvai.> 
rtudiant, et toujours un piètre SOidat : pour 
la caserne, il perd son temps à l'Université, 
ct vice-versa. D'ailleurs, c'est une questiol\ 
d'égalit6 à rétablir. car vis-à-vis des soldats 
de l'active, !es étudiants sont des privilégiés, 
faisant llcaucoup moins d'exercices, exempts 
de nombreuses c<>rvées, ctJC. 

Mais une autre question se ,1,osc immédia­
tement : la suppression des compagnies uni­
versitaire peut !!lie avoir lieu ;ivec le régime 
actuel du fils p(l.r famille r 



A cela, nous répondrons franchement : 
l\on. Car si on ~up.primait l'institution, cc 
serait pour créer une nouvelle injustke, tout 
aussi grande que cclle à laquelle on voulait 
parter remède. 

Les comp,,g1lits universitaires supprimées, 
l'aîné de chaque famille doit faire son temps 
de service à l'active. 

En supposant même que le temps soit ré­
duit à douze mois. c'est un an qu'il pei:d 
dans ses études sur ses frères p.lus jeunes et 
surtout sur ce.rtains de ses condisciples du 
même âge qui, eux, sont exemptés par un frè­
re ayant satisfait à la conscription, et qui de­
viennent ainsi, un an avant lui, ingénieurs, 
:ivocats, médecins, etc. 

Et le jeune homme, enfin so:rti de l'Uni­
versité, a l'intime rancœur de voir ses an­
ciens condisciples placés, gagnant leur vie, 
se formant une clientèle, prenant rang- avant 
eux dans une administration quelconque. 

·Si le service se fait après les études, les 
mêmes inconvénients subsistent, car l'année 
est :perdue quand même. 

Donc, pas de suppression des C. ü. avec 
Je r6gime actuel. 

Mais cette suppression s'impose avec l'a­
vènement du système du service général pur 
et simple, seul régime véiitablement démo­
cratique et égalitaire. Lorsque tous feront 
leur service militaire pendant S ou 10 mois, 
moins peut-être, aloTS les compagnies uni­
versitaires n'auront plus aucune raison 
d'<'xister, car universaliser la perte de temps, 
c'est la supprimer. Tout le monde doit être 
soldat : plus personne n'est faYorisé, aucun 
étudiant ne pr-0fitc de sa situation de puîné 
pouir g agner un •n sur m: condisciple, aîné 
ou fils unique. · 

C'<'st l'égalité parfaite, non seulement en­
tre étudiants, mais aussi entre les intellec­
tuels, les prolétaires, les riches. les pauvres, 
entre toutes ces classes que diovisent iplus que 
jamais, en dépit des siècles, la société con­
tem1pornine. 

'WALHALLA. 

FETES DE LA MÉDECINE 
Zim ! Zirn '. Boum ! B-Oum ! Taratata ! Ohé ! 

camaraaes de toutes l· acuités, de toutes tall-
1e, ae tous po1ls et de toutes c01ueurs, ap­
prctez vos escarcelles ! 

L Association des ~tudiants en ).lédecine 
a puo11è 1e programme oe ses tesuvltes ! 
Le camarade flanelle a.ui pres1da à i'accou­
cne.nent de ce 1oyeux cycie de réJou1ssances 
en sount d a1i.e sous ::.a tauve toison ! 
1· rance N. et \ ent de V. R. ont quitté Vo­
lière : la lecture du susdit programme ayant 
rétabli leur equ111bre mental ! Della l'orta 
ei.t sur les dents et Monsieur Vanylle, le dis­
ungué régisseur, se dépense sans compter, 
car les répétitions de 1a Revue vont leur 
train 1 <.)uoiqu'on nous ait imposé silence et 
qu'on nous ait admis à u.ue répétition à 
cette condition, nous l)Ouvons donner quel­
ques tuyaux sans nous compromettre. 

«Viens-y .l:'1!:u1ts » est b1en charpentée et 
présente une belle suite de ohansons, mono­
logues, répliques ou l'humour, le sel et la 
plus traru:ne gaieté règnent en maître. 

Pour ce qui est des acteurs, Mlle Aldèle 
Laval, la toute gracieuse et toute mignonne 
<:ommère,possède une très jolie voi.-..: et, de 
plus, est remplie de gaîté, d'entrain et d'en­
thousia~me. 

Quant au Compère, le Chaud Beau-Vis, 
nous pauvons af.f1rmer qu'il est un peu là ! 

Les autres acteurs et les choristes ont été 
triés sur le volet : c'est dire que le Rhéto 
Club est réqui:.itionné, ainsi que les cama­
rades Carabins, les plus adéquats et il n'en 
manque pas. 

Quant aux actrices et danseuses, i\I. Phi­
lippe Pré,·al, le sympathique directeur du 
Théitre de la Renaissance, s'est chargé d'en 
mettre toute une cohorte à la disposition du 
camarj\dc Flanelle : elles sont toutes au plus 
jolies et au plus gentilles ! 

Parmi les artistes, nous pouv-0ns déjà ci­
ter : Mlle Yaldis, qui détaille la chanson­
nette à ravir et qui dit le monologue de fa­
çon t>IUS charmante enc-0re. 

Allons camarades, prenez vos places, pre­
nez vos billets ! •Viens-y Philis > verra, pour 
la premièrt! fois, le feu de la rampe dans la 
coquette bonbonnière de la rue Lulay, le sa­
medi s févrie1· 19h2 I 

En Mant 1a musique! Et vive la joie 1 

On peut se procurer des cartes numérotées 
auprès des copains de la Médecine. 

Seulement, attention ! Les premiers ar!i­
vés seront les mieux placés et la Revue se 
donne à bureaux fermés ! 

Qu'on se le dise ! ! 
CLAPETTE. 

* * * Et les échos ancestraux se tinrent cois .et 
sceptiques. 

Ils voulurent voir tous ces chauds copains, 
tous ces vieux étudiants, tous ces joyeux 
carabins ; ils les cherchaient en vain, quand 
quelqu'un leur montra, sur des trétaux, quel­
ques vagues bourgeois. 

Alors ,les échoi; ancestraux parlèrent et 
dirent : 

« Je Yous le ris en vérité, ce n'est pas 
» ainsi qu'on s'y pren<l; ·vous voulez dhan­
> ter la vie de l'étudiant et vous qui ne 1'ê-
• tes déjà plus ! de notre temps, on wllait 
• sa vieille nisQ.uctte verte sur >.a tête, tous, 
• et c'était la plus belle réclame pour nos 
• fêtes, car elle forçait l'admiration de~ 
• lbourgco1s.1• 

DIM1\NeHE <i> 

iJic Nacltt ist feucltt 1md stmmich 
Der flimmel stemen leer. 

Henri Heine. 

C'.·;• la fête au Saint-Ennui hebdomadaire, 
Du Saint-~nnui aux longues heures de di­

[manche, 
C'est la grand' fête de la. Pluie gnse d'au­

[tomne .. . 

Le visage du ciel - nappe d'eau - est 
(maussade, 

Et la rue est déserte et Je soir est humide, 
El les fa.seaux de plu.ie, u-n à u.n, se dévident.. 

Dans la brume, tout près, des cloches 
rmaladives, 

Avec des sons plaintifs d'âme souaain brisée, 
Convoquant les chrétiens au «salut. catho­

[lique ... 
Oh! cette obsession des cloches balancées 
Dans l'.invincible ennui des jours d-0milni­

[camc... 

Et le cœur, d'où la foi de jadis est partie, 
S'en va - portant le deuil des souvenirs 

[d'enfance -
En procession lente au fond du passé gris 
Vers d'identiques soirs où le pieux silence 
De l'office de paix enveloppait nos fronts ... 
Et voilà que je songe aux vieilles Litanies 
Que, petit, je disais. en joignant mes ~ux 

[mams, 
Craintiv<'ment, ,·ers le Jésus des vitraux 

[peints .. . 

Et puis, voici les chœurs à la uVierge Marie» .. . 
Et les lourdeurs d'encens de grand'Messe et 

[de Vêpres. 

Oh 1 .çommc vous restez gra\'<!s au fon<l1 des 
[êtres, 

Rêves cependant morts et croyances d'antan, 
Comme vous impr~nez l'es âmes de vos 

[chants. 
Pour qu'après tant de jours, quand la foi s'est 

(perdue, 
Parmi l'ennui dominical des fins c!'automn.e. 
Nous -sentions vers nos yeux un afflux sourd 

[de pleurs, 
Et que les choses, autour de nous, l'œil atone, 
Semblent rêver sur des tristesses inconnues ... 

Robert MACAIRE. 

EPifiRAMMES EN PROSE 
A Jérémie, pour ses étrennes 

Elles sont en retard, ses étennes, j'en 
conviens; mais il 11e perdra rien pour avoir 
nttendu. 

Jérémie est petit; il a l'air pion, il a même 
l'air encore plus jeune que ça. Malgré sa pe­
tite moustache et soD alliance, on a tou­
jours envie de lui demander dans quelle 

(1) D'un vo.Jume à paraître. 

RÉSUMÉ OES Nos PARUS 

l'homme aux os verts, voleur de la Joconde, est à Liége. Tro)'ett et Mercesot le 
·}ours11h·1•nt. Jlercesot, perdu à la suite d'mi accident, est retrouvé par Tro}'en dans l'lty­
Pocauste de la place Sai11t-Lambert. Ils sont allés manger ensemble au 1<bo1tlet». 

·xos 

CHAPITRE Xff. 

Où l'Homme aux os verts 
prend l'offensive. 

Lorsque Troyen et .Mercesot sortirent l'un 
et l'autre des vastes et somptueux locaux 
enseignés 1<Au Bouleb, ils étaient rassasiés. 

Merccsot avait - selon son habitude -
goinfré comme un porcelet adulte. Il pou­
vait à peine parler et poussait de petits sou­
pirs pressés et satisfaits. 

- Cela Ya mieux, cela va beaucoup mieux, 
répétait-il, mon cher Troyen, heureusement 
que vous êtes arrivé. Où serais-je mainte­
nant? 

Et en songeant qu'il aurait pu jouer en ce 
moment son petit submersible en pleine 
Meuse, il frissonna. 

De rien, de rieni répondit le détec­
tive. Vous saviez que J'étais là. Je devais 
vous découvrir, car je déco11vre toujours 
tout, moi 1 

- A part le voleur de la Joconde, le 
panneau de cette dame et le corps de Pa­
trocle, ue put s'emp~cher de penser tout 
haut cette rosse de Mercesot. 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

classe i1 est. Jérémie a la démarche rapide 
et la mine souriante, un sourire indéfinis­
sable, où il y a du : •J'y suis, j'y reste•, un 
sourire crispant. 

Au cours, il arrive en retard - jamais 
assez; après un bout de causette avec M. 
Auvray, il descend allègrement les gradins, 
monte en chaire, extrait de sa serviette 
quelques gros bouquins dont ll ne lira rien, 
puis des feuilles, et il se met aussitôt à of­
fier. 

A suivre ses leçons, on apprend à écrire 
vite; c'est à peu près tout ce qu'on y ap­
prend. Sou c-011rs de psychologie n'est peut­
êllre pas tout à fait dénu.é <!:'un certain. iwté­
rêt; sa logique n'est guère plus folâtre. 
Quant au col.l!rs de morale, il constitue unr 
des plus belles extravagances <lu siècle, unr 
de ccis triomphales 1nufütés dont le sou-
1·cnir chantera à jamais dans ma mémoilfe. 

La méthode même de cet enseignement 
t:st une trouvaille. Jcrémic nous expose d'a­
bord le système de Kanl, l!U'il dcmoht en­
suite; puis la théorie de .Spencer, qu il com­
bat aussi, .Puis la morale de Lcvy-J>rulll, 
qu'il enfonce également. l'uis enfin ia sien­
ne, qui est absur<lc. Fa..isons le compte : 
trois morales renversées et une quatrième 
qui ne tient pas debout: Je n'insiste pas, 
ce serait cruel; mais je trouve que, comme 
c:ours de morale, c'est i>lutôt demorahsant. 

Par un reste ue pudeur, Jérémie annonce 
qu·on n'eS;t pas -0b11gé d'adJD.ettre sa théo-
rie. Tu parles l • 

Avec ça, il est trè::. t:uant; ses connais­
sances ue sont pas setdcment approfondies 
en matière philosophique : il se pique d'ètre 
au couralilt <lru mouvement lilt~raire d'au­
jour<I .hui et etc demain. Seul~ment, iJ mesu­
re toute la producuon contemporamc à l'an­
gle de son Jugem<'nt, lequel ang·le est aigu, 
ou ob<tus, comme vous voudrez. C'est amsi 
qw'une œuvre dont la morale n'est pas la 
sienne, da leur:o enfin, le scandalise. Yoris 
m'a fait part, dans le temps, de son indigna­
tion à la lecture de cette admirable cV1erge 
Folle », de Henry Bataille. Not11e Jéiréroie 
ne décolérait pas : «Ün devrait jeter ça au 
feu 1 De pareilles œuvres sont une honte; 
pour donner de la torce à ses doctrines, Ba­
taille ne craint pas de mettre en scène un 
abbé qu'il fait parler comme un imbécile ... 

Par<lon, comme un abbé», avait douce­
ment répondu Yoris. 

Et voilà l'homme. 
Ce petit homme •Prl:che avec mie attris­

tante conviction une morale des plus inat­
tendue. Xous devons pacer notre fin der­
nière dans le bonheur C111S Dieu, qui est la 
plus complète des perfections désirables. 
:\fon Dieu, oui ... Et la récompeo.se de la 
vie que nous aurons orientée dans cette voie 
sera la sui,•ante : d'abord des repr&enta­
tions intellectuelles, des idées puis des actes 
d'amour, psychiques, purement psychiques 
comme disait Bellac, et alors... non, mais 
c'rst trop drôle! Où diable a-t-il ''U ça ? 

Pris à raison de quatre à cinq heures par 
semaine, un pareil cours deviendrait évi­
demment dangereux à l))usieurs points de 
vue. Heureusement, b dose <'St beaucoup 
m(lindre et puis, on n'y prètc que l'attention 
qu'il mérite, autant dire nue... vous me 
c:omprenr;i:, u 'e~t-c(' pas ? 

A. VOUI. 

Fantaisies 

Facéties sur I& 1unii 

Et l'i, .\Ionsieur de Musset, où-c'est-r qu'il 
est? 

* * * C'est une grosse étoile, mais vous pouvez 
dire aussi des étoiles: ce sant de petites 
lunes. 

* * * Elle est tellement pâle qu'elle a toujours 
l'air de s'être cuitée la \'Cille. 

* * * Elle a mauvais caractère, le moindre peti• 
nuage la contrarie, et ça se voit de suit". 

* * * 
C'est un machin rond qui C::ciaire. je 

m'demande comment? 

* * * C'est la plus puissante des larn1)es il arc:. 

- Pardon, jeune homme, sursauta Troyen, 
piqué au vif, pardon. J e les retrouverai tous, 
soyez sans crainte, mais il faut le temps, 
un temps de chien. 

, Et puis, je peux \OUs le dire : je crois 
que je tiens quelque chose de très sérieux, 
qui aoit me condu1rc en droite ligne auprès 
de 1' Etre que je recherche. Depuis dix mi­
nutes, nous sommes filés, et soigneusement 
encore! 

:\lercesot s'étonna et fit un mou,·ement 
brusque pour se retourner. .Mais Troyen, 
qui s'attendait à cette ,·olte-face, qui au­
rait été désastreuse, car les filatunstcs se 
seraient sentis décou,·erts, saisit notre re­
porter par le bras et lui dit à voix basse : 

- ·Et surtout, ne bougez pas l Kous al­
lons parler de choses indifférentes, en ra­
lentissant le pas, j usqu'il ce que les gre­
dins nous aient d(' passés. Avez-\·ous votre 
revolver? 

- Nom di diûssc ! proféra t.'1ercesot en 
se fouillant fébrileinem J c l'ai oublié dans 
ma table de nuit. J c k cache toujours der­
rière ~on pol de chambre, voyez-vous ... 

- C'est bon, c'est bou, coupa Troyen, in­
différent à ces détails intimes. En voici 
un. 

Et il glissa dans la main de Mercesot un 
Browning de 9 m/m. En sentant le froid 
de l'acier contre sa chair, le compagnon du 
détective eut celle de poule, lui qui avait 
déjà peur de se>n fusil de garde-civique 
quand il n'était pas chargé 1 

Ils arrivèrent place du Théâtre. Troyen 
avait fixée à son gant. Il suivait ainsi les 
avait fixées à son gant. Il suivait ainsi les 
faits. et gestes ~e ceux qui le filaient et les 
voyait communiquer entre eux, P.ar des ges­
tes convenus. 

L'un s'arrêtait, portait la main à son cha­
peau, tournait deux fois sur lui-même, re­
partait, se baissait. L'autre se contentait de 
faire manœuvrer les doigts. Prodigieuse­
ment intéresséi le détective fit signe à Mer­
cesot de s'arn:ter à une vitrine. 

Les deux individus les dépassèrent bien­
tôt, en jetant sur eux un regard si signifi­
catif qu'aucune discussion n'était permise : 
c'étaient bien deux émissaires du Mort qui 
Sue qui les surveillaient. 

Ils repartirent. Et maintenant, Troyen 
suivait les deux bandits. 

Tou·t-à-coup, il pouss:i Mercesot du c:ou<lc 
L'un des deux individus les surveillait Jni 
aussi, au moyen d'une petite Rlacc. 

Que faire? Ils pas$aicnt devant le Théil­
tre Royal, lorsque Trovcn. hrusqucment. ~Il 
dC::cida. Ouvrant la portièr(' d'un taxi, il y 

* * * Elle a la mine sournoise et bli.'m<' <k l'a 
pachc. 

* * * Elle me rappelle une figure d'enfant to~tc 
barbouillée. 

* * * Ce qu'elle fait le ruieux, c'est rouler sa 
bo·sse au ciel ! Quelle vadrnuill(' çi1 fern it ~ i 
elle pouvait venir sur la terre. 

\ ' . Sl·:l 1·. 

Leurs 1\ ventures 
L ' ERMITE 

Le è.imanche 4 juin 1911, par un clair so­
leil matineux de Pentecôte, le •Goeland lb, 
petit yacht à vapeur piloté par son 1>ropru!­
taire. M. l'ingiénieur Afüert De Puyt, lar­
guait ses amarres et, après un impression­
nant virage, prenait le large. 

Le •Gœland• fendant vi~oureusement les 
flots verts de la Meuse laissa bientôt loin 
derrière lui le vieux pont, la belle collégiale 
et l'imposante dtadelle de cette bonne ville 
de Huy: nous étions en route p.our Namur. 

Comme il flottait fièrement, le pavillon de 
notre bateau ! Songez don<:, nous étions à 
boi:d MM. De Puyt. capitaine; Paul Chau­
d-01r, Mau~e Cioose, Pau~ Joannès, Paul 
Thonnart et Jean Wagner, matelots; ,·otre 
serviteur, maître coq, et enfin Marcel, jeu­
ne machiniste; soit en tout un in.s;:'énieur, six 
streep-1ngiénieurs et un. mécanicien-chauf­
feur ! Que de facultés techniques! 

C'est qu'il s'agissait d'une excursion scien­
tifique d'un haut intérêt. 

M. De Puyt, toujours à la recherche des 
curiosités intéressantes de notre pays, avait 
découvert, dans u ne de ses pr6cédentcs croi­
sières. qu'il existait à Goclinne-sur-la-Meuse, 
«un ermite», oui. un ermite authentique, en 
Bel.1<ique et en plein vingtième siècle. Tc suis 
certain crue ,cette révélation étonnera Je lec­
teur autant qu'elle nous a étonnés nous-mê­
mes. 

Cet ermite, extrêmement vieux, est entre­
tenu par le duc de Montpellier, qui possède 
à Godinne une propriété magnifique: l'as­
cète vit dans l'abstinence et la prière au fond 
d'une ~.rotte isolée. 

Voilà ce que nous raconta le capitaine en 
nous invitant à profiter de son yacht pour al­
ler visiter l'étrange personnage. Nous ne de­
mandions pas mieux, évidemment, et voilà 
comme quoi nous voguions ce dimanche-là à 
toute vap.eur vers Godinne. 

Tout le monde connaît cette partie de la 
yallée d!! 1~ Meuse ~énommée la petite Suisse. 
Je ,f!-e dirai donc nen <lu voyage. si ce n'est 
qu il fut charmant: que le capitahie debout 
à la bar;~. r~ss~mhlait à un vieux 

0

loup de 
~er: qu 1! fa1sa1t une température séné.R"a­
h~nne et que nous étions tous en bras de ohe­
~11se, sauf Joannè~ qui, affublé d'une magni. 
hque veston de toile blanche,jouait au vacht­
mal} .et .PT!mait des attitudes de millia'rdaire 
amencatn ; que Wagner faisait des effets de 
!Orse et de b1oeps à toutes les écluses : que 
r~o~art, sous prétexte de puiser de l'eau, 
laissait couler un seau à pic· CJUC Chaucloir 
~·rottait les cuivres et faisait de nombreux 
1eux de mots; que Cl:oose roupillait sm te 
pont._ à l'avant, tandis que moi-même fo fri­
cotta:s un ~uc:c;ulent veau casserole. 

C est .a.tnsi que. flemmant et. admirant, 
~oi;s .arnv1ons vers cinq heures à Godinne ; 
Jl ~tait temps, car le capitaine craignait avec 
nuson que l'ermite ne se couchât avec le jour 
et ne put ~as nous recevoir. 

Nous ,·~iJà do!lc ~barqués, et en route 
P~r le chateau. 1mpat1ents de connaître l'er­
J:?Ite, nous accablons le capitaine de oues­
t1ons: 

- Est-il vieux, capitaine r 
- Il a plus de "uatre l'ingt-dix ans· sa 

peall; ressemble à un vieux parchemin ~t il 
est Jaune comm~ de la cire. 

1
,.- Est-ce qu'il cause, capitaine? P<"ut-on 
mter:r-0ger ? 

d - Mai:; certainement! IL faut lui poser 
es Q.Uest.lon.s, vous verrez ce q11'il vous ré­

p.ondra. 
Epfi_n, nous voiLà anivés au châtca\1. Le 

cap1ta1'Ilie va trouiver le jaridtinier, qui cou­
sant die fort bonin;e irrâce à nous cond!uire 
auprès de l'ermite, au fon<l1 du paix:. 
C~ p~rc est Uf!- des plus beaux modèles 

de JM"<!:tn f.rança1s que j'aie vu en Bclgi. 
que : et:angs, dirèves, pelouses, jets d.'cau, 

poussa Mercesot, donna une adiresse au 
chauffeur et rejoignit not1·e ami. L'auto dé­
marra en trombe et prit la direr.tion dt•s 
boulevards. 

Troyen, à genoux sur la banquette re­
gardait par la petite vitre de la capote. 

0

1\for­
cesot, ahuri, bégayait : 

- Non a:iais. qu'est-ce qui vous prend. 
qu'est-ce qui vous prend ... 

- Tonnerre, rugit le détective. Ils nous 
suivent. 

En effet, les deux hommes, un instant :;ur­
priS; par la. rapide .décision de Troyen, 
av::uent bondi eux-aussi dans un taxi et s'é­
taient lancés à la poursuite de leur proie. 
Les boule,·ards furent franchis en un instant 
et Troven entendait toujours les !>Ourds mu­
gissements de la trompe de l'auto qui le~ 
suivait. 11 cria dans le porte-voix : - Plus 
1>ite, toujours plus vite, chauffeur! li y a 
gros à gagner. Et al lez où vous voulez, mais 
pas où ie vou,; ai dit, surtout•. - L'auto s<'m­
blait bondir comme une sauterelle. car elle 
était peinte en vert. On entendait le moteur 
haleter sous la carrosserie et Mercesot se 
demandait où tout cela allait le mener. 

li titra son calepin noir et écrivit : -
«Sain de corps et d'esprit, je lègue ... » mais 
un cahot plus brusque que les autres fit sau­
ter son porte-plume réservoir de sa main et 
il ne put continuer. 

Troyen examinait toujours la route: - les 
misérables ont du ret:ud, monologuait-il, j<' 
ne les vois plus . 

Mais où sommes-nous ? 
Mercesot le renseig11a : à la lueur dei. 

phares du taxi, il recoJUaissait la route de 
T.ilff. 

Les P.Oursuivants abandonnaient : acci­
dent: 011 faiblesse de moteur. Le détective fit 
ralentir l'allure et bientôt l'auto dOt s'ar­
rêter : lin passage à niYeau fermé barrait 
la route. 

- Sautons par dessus, a,·ec la machine 
sur le dos, proposa. Mercesot, qui avait lu le 
compte-rendu du Tour de France <lans 
l'cAutO"J. 

Troyen haussa les épaules sans répondre. 
Il descendit. solda tranquillement Je compte 
demandé par le chauffeur et y ajouta un 
pourboire princier. 

CHA•PITRF: XV. 

Cherchez la femme. 
L'auto v ira et ils restèrent seuls, !\force •. 

sot et Tro)'cn, à B heures du soir, sur la 

fontaines, statues, tout y est; c'es un vrai 
Versailles en miniaure. C\ous avons d'ail­
leurs admiré ce par><: en co.nnaisscurs : 
c'est ainsi que Th-0n.n.art, apercevant un 
banc de forme -originale, s'écria ~ 

On dirait la sole d'un four )!artin ! 
Le jardinier, pen.dant ce temps, nous ra­

conitait en ces termes la vie de l'e.rmite . 
- C'est un Fr-ère Franciscain, qui, venu 

de :Fran<:e en 185Q, fut recueil!ii par k? duc 
de )1ontpellier, propriétaire du chfiteau; 
l'ermite, âgé a'll:Jourd'hui de près cle cent 
ans, s'install·a dans la gr.otite, où il est en­
cone maintenant; vous ver.rez son lit c.reusé 
à même dans le rocher; ;il vit di' eau et de 
IPl'!in.; peu.t-êt..re allons:uous ,le rei111oontrer 
<l'un moment à l'aut11e, car tous les soirs, 
avalllt de se i::oucher, il fai:t une prom-en.ade 
dans le paa-c. 

l\ous ani"\ ons enf.in à. la grotte; la nuit 
comme11ce à. tomber et, malgré nous, nous 
sommes envahis dlu.n cenam malai.se, <l'une 
certauie émotior.. Le jard1mer nous Jall si­
gne a'e•itrer, i>uis disparaît. 

Nous emrons, et un étrange :.peClaclè 
s'offre à notre vue : 1:.nvelopl)é dans . WlC 
vaste cagoule. le capuchon lut r<'t-0mballl 
sur les yeux, w1 peut vieîlla,rd, s1 vieux, »1 
maigre, si cassé qu'on dirall qu'Jl sutt1rai. 
d'un s1>uffle poux le renver>.er, est a:.sls\OC· 
vant une table rustique. 

Dans la penombre, on ne di5tingue guê.re 
que sa figure blême, q11i est celle et un spec­
tre et ses marns qui sont diaphanes. '.\ou~ 
noÙs taisons, impressionnés : 

Entm, Thonnart se dé<:1t1c a parler . 
- Bonsoir, mon père: nous ne venons pa~ 

vous déranger? , . 
Alors les Jèvres blanches :> ag,1teut Cl une 

voix fluette, chev.rottante, presque impucep­
nble. une voix d'outre-tombe, se fait cntcn­
rlrn: 

-- Non, mon fils .. . mais c'est l'heure ... ou 
chaque s-0ir .. . je dis ma prière... ie ·ne pour­
rais pas ... vous parler longtemps ..... i 'esp~rç ... 
que j'ai affai1·e .. . à de bons ca~hohque~ ... ~ 

Silence glacial l 
- Oh!. .. vous n'êtes pas de bons cat1holi­

ques ... ? 
- Si, si! répond Viagner pour sauver la 

situatJon. 
- Alors ... priez bien le bon Dieu ... pour 

les pauvres pêcheurs ... comme je le fais .. . 
moi-même ... tous les 1ours ... Si vous voulez .. . 
mettre ... un genou en terre ... je vais vous don-
ner ... la sainte bénédiction. 

Et levant son bras décharné : 
- ... Sanctus ... dominus ... spiritus ... 
Xous avons courbé la tête, et Thonnan, 

Qui s'est à demi-agenouillé, répond d'une voix 
troublante d'émotion: 

- Merci, mon père. 
Il fait nuit, et après avoir remercié le jar­

dinier oui nous a si aimablement piloté. nous 
retournons à bord silencieusement, songeant 
à part nous à l'extraordinaire existence que 
fut celle de cet étrange vieillard. 

Le lendemain nous revînmes à Huy sans 
incident. 

Inutile de dire que pendant le trajet la 
couversation roula uniqùement sur l'ermite. 

'Vaguer l'homme des bois déclara en ma­
nière de conclusion: u} 'ai envie de me faire 
ermite; vivre dans un pays superbe sans rien 
faire ce n'est pas déjà si bête I» 

Seul le capftaine ne pris pas part à la 
conversation; im12assible à la barre son re­
gard sei,11 semblait vivre et ses yeux riaient, 
riaient, m::i is il ne souffla mot. 

* * * 
Cc n'est que quelques jours plus tard que 

nous aYons appns l 'atroce, l'écœurante, l'é­
pouvantable venté! 

}\ml lecteur, j 'ai une envie folle de dépo­
ser ma. P.lume et d'arrêter ici mon histoire ... 
,\liais Je vous ai donné le commencement je 
vous Clois la fin. 

. Sachez donc que nous, leii strieps ingé­
meurs, les 1nteliectuels, nous fûmes routés 
de maitresse façon, nous fûmes couyonnés 
comme Henri 1 \t sur le pont ~ euf 1 

Ecoutez et frémissez: t:ermite n était qu'm1 
mamiequin en bois parfaitement imité et c' é­
tait le jardinier qui · cac/zé derrière lui 11011s 
rwait donné la samte bénédiction!!! 

Honte et dam.nati-0n 1 
0 rage 1 0 désesP.oir ! 0 vieillesse enne­

mie l (j 'ai cité le càpitaine). Quant au jar­
dinier sa Qlace est à la Comédie Française! 

Cette histoire, ami lecteur, n 'est pas un 
bateau qu'on vous monte; e!le n'est hélas 
que trop véridigue et si j'ai un bon conseil 
à vous. dx:>nner, ne parlez jamaiis de l 'ermite 
11 'fhonn-art. 

.MAOHU. 

g_ra_nd'route, dans le vent froid de l'aulomnc 
t1n1ssant. 
. Mersesot n'était p_as à la fête : uMais vous 
i.:tcs fou . ma parole, Troyen! dit-il. 

Qu'est-ce que ncus allons fiche ici, seuls? 
X ous n'allons pas rentrer à pied, proba­
blement. 

- Troyen sourit : - Vous n'êtes pas fort 
vraiment ? Comment pouvez-vous cr-oire 
que j'allais revenir en auto, par la même 
route. C'était tomber dans la gueule du loup, 
mon cher, dans la gueule du loup! Venez, 
nous sommes près de Sainval. l:n train nous 
ramèner?- bientôt à Liége. 

Effecuvement, un train-tram arriva bien­
tôt, qu~ les .déposa sains et saufs à la gare 
des Guillemms, une heure et demie après. 

Hs s'installèrent d.ins le tramway numéro 1, 
heureux tous deux de s'en être tirés à si bon 
compte. 

- Crédieu ! la belle fille, fit à mi-voix lHcr­
cesot, saluant ainsi l'entrée d'une féminité 
d6licieusement vêtue. 

:Nous connaissons le .goût de notre collabo: 
son jugement éta-it, cette fois encore, sn.ns ap­
pel. 

L:1 <lame qui venait de pénétrer dans la 
voiture était incontestablement une jolie 
fille : noire, aux g-rands yeux sombres, le 
nez mince et d'une courbe aristocratique, sa 
taillt' étaie souple et le riche manteau de four­
rure qui l'em1ele>ppait faisait ressortir mieux 
encore la blancheur laiteuse - mais non 
crayeuse - de son visage aux lignes très 
pures. 

- Les <leux font la paire, répondit Troyen, 
en. marchilnt sur le pied de son compagnon. 
uP1ge-m-01 ça.• 

- Je pige, dit Mercesot. Nom di diusse, 
quelle a l'air gentil, celle-là.» 

Encore une fois, il avait raison. Car la 
compagne de notre première belle était déli­
cieuse, avec ses cheveux blonds et l'amusant 
chl!-r>eau de velours chiffonné qui la couron­
nait. 

Les dem; clames s'installèrent presque vis­
à-•vis de nos héros. 

Troyen, é.pr.is de la beau.té antique, com­
paraît la premjère à la Vénus de Milo, avec 
des vêtements - bien qu'elle füt c.à poils,, -
et qu'elle eût des bras. 

Mercesot sentait son cœur faire toc toc com­
me un pe~t -0i~~au, ~ans sa cage (th-0racique) 
chaque fois qu Il osait regarder la petite blon­
de aux yemr bleus. 



1 
1 

Spectacle de Famille 

LES CERCLES 

CE1RCLE ATHLETIQUE DES ET UD,•ANTS 

Tous les camarades sont cordialement in­
viLés à la soirée sportive que le C. A. E. or­
ganise en son local place Delcour, No 1. k 
mardi 23 janvier, à 8 heures du soir. 

C'est une soirée d'entraînement, au cours 
clc laquelle se dic;putera le championnat des 
débutants et les diff15re11ts <espoirs» vont 
nous montrer leurs aptitudes. 

Sans aucun doute les étudiants assiste­
ront nombreux à cette séance pour encou­
rager leurs C?m;uadcs et. surtou! pour c-0n: 
tredire le brun que l'e:>pnt sportif est banm 
de l'Cni\'<'rsité de Liége. 

Donc tous au Cercle Athlétique le 23 jan­
vier, à 8 heures du c;oir; prière d'apporter 
les drapeaux. 

DISTRIBUTION DES PRIX 
.---~~,.._~~€T CONCERT DU CONSERVATOIRE 

~--

1 . 

La distribution des prix eut lieu, avec le 
cérémonial d'usage, devant une salle com-
hle. . 

API'ÔS cette parcic administraticve, l <?r­
c:hestrc et les trois lauréats qui, au derm~:r 
concours obtinrent la médaille de vermeil, 
exécutèrent le prog-ramme. 

li débutait par la première exécution de 
« Godefroid de Bouillon •, œuvre posthume 
de J.-Th. Radoux, qui obtint un succès c1û 
autant à sa valeur qu'à la façon dont elle 
fut interprétée. 

Le deuxième concerto pour cor de MoLart? 
la seule ccuvre classique entendue samedi 
soiT, contrastait singulièrement par son élé­
gance et son charme avec la puissance des 
œuvres contemporaines qui complétaient le 
programme. M. \\'eynen a joué, de façon re­
marquable, la pa1·tie <le cor. 

c La Damoiselle Elue », œuvre de jeu,. 
nesse de C. Debussev est loin d" être par­
faite. Elle a donné -:>.ux demoiselles des 
chœurs l'occasi1m de se faire entendre. 

:\Tlle 'Roumans, jeune pianiste d'av~nir, a 
mis sa technique en relief, en exécutant les 
• Variations • pour piano et orchestre, de 
César Franck. 

M. J. Devert a exécuté de bonne faç-0n un 
c lied , d<' Vinc<'nt d'Tndy. pour alto et or­
chestre. 

Le concert se terminait par la marche des 
nobles de c Tannhauser • qui exécutée de 
façon trèi:: ~oignfr. fit grand plaisir à tout 
le monde. 

* * * 
Les v:acances de Noël nous ont empêché 

<le publier le compte-rendu du 2e concert du 
Conservatoire, qui fut aussi réussi que le 
premier. 

FN ANG·E mi PARADIS. 

CERCLE DES LIECEOIS 

Désireux de rc:.taurer et de continuer le~ 
vieilles tradition• rgtudiantines et wallon­
nes, un groupe d'étudiants liégeois a jeté 
les bases d'un nouveau Cercle. . 

Sous le titre de cCercle des E.md1~t~ 
Liégeois• il tendra à rendre plus étroite 
C'ncore l'Ù11ion exbtant déjà entre les étu­
diants par l'organisation de réunio_ns heb­
domadaires où la bonn<' camaraderie e~ la 
gaieté seront de rigueur, par des excursions 
ot des fêt<>s estudiantines. 

De nombreux camarades d<' tomes les 
'Facultés oot déjà adhé:re à C<' g-roupeme~. 
dont les réunions se font tous les samed1!', 
::i q hcu•res. ;)\! C'aff ~r<"vissen. 

LE GROGNEUX. 

UN PETIT AVIS AUX COPAINS 

J'ai pu voir, dans certains .nu~éros. de« !'E­
tudiant libéral, que l'on m'attribuait la con­
fec:tion de la Revue <les Etudiants en méd.e­
ciue. C'est une erreur profon.de. Il est ~'ail­
leurs impossible. à un étudiant des mmes, 
d'écrire une i·evue médicale. }' ai simplement 
donné quelques conseils à. ces messieurs. qui 
ont voulu profiter de mon peu d'expérience. 
Les auteurs de la Revue sont Delporte. 
Rheinders, et aussi le camarade Flanelle qui 
s'v est mis avec un beau zèle. J'espère donc, 
camarades rédacteu1·s et autres, qu'on ne 
m'attribuera plus des lauriers qui ne me 
reviennent pas. 

BECARRE. 

ECHOS 

Le camarade i\lorcau remercie \'ivcmenc les 
3 ministres, 52 profs d'université, 18 pères 
jésuites, 1,:l•J.3 étudiants et 49,6Ia habitants 
c\(' Liége et dc·s t>nviron:s qui lui ont pr~sen­
tC- leurs respert1.1rux hommagr~ à l\1ccasion 
dt' la "?\ouvclk-Annéc, 

Par suit(' d<' l'abse-rucc d\'S secrét;mcs ad­
ioints du C<>mité k•squels sont pour le mo­
ment en va ... cances il n'a pu être répondu 
iuisqu'à cc jou.r qu'aux envois l<'s plus su­
périeurs; mais, d'ici la fin d1u mo1:s. t0ut 
le monde sera servi. 

*** 
- Les Salons de Coiffure J. D•EPRE, 

rue de la Régence, 46, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel de 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de réduction. 

* * * 
Pour paraître à la librairiP de uL'Etu­

diant Libéraln : 
Géo MOREAl 

avec l'amour. 
On ne cboud1ne> pas 

DU ).fE~JE : La vieille Galantine fran­
çaise. 

DU i\fE:\fE : Histoire d!uri vert Chasseur 
de lm4o3. 

DU 11E).IF: : Los ressorts à boudins com­
m<' nmortiss<>urs de chocs. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

~ WALHALLA ~ rue du Pontd'Avroy 
G1~and Concert 

Cinématogra71he 

* * * A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 
'fERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * Nous ne demanderons !;!as : 
A Georges M. orosc : S1 c'est lui ~ui est 

tripier. 
A Gros-Bidon : Combien de strieps lui 

ont été offerts depuis qu'il est mêleur de 
cartes au concours de cinq lignes. 

A Gaioule : S'il a déjà vu des soldats 
universitaires faire l'exercice sur des po­
teaux télégraphiques et monter des mitrail­
leuses dans les pylones du téléphone. 

A Po1J-raid : l'-0urquoi il a modifié son 
élégance sobre mais recherchée de jadis. 

A Chante-reine : L'âge et la couleur de sa 
casquette à carreaux. 

*** Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. - 15, rue du 
Pont·d' lle, 15. 

* * * On nous annonce que la maison interna­
tionale Severi et Co Limited, de Londres­
Berlin et Yokohama, vient de lancer à Lié­
ge ses nouveaux chaP,eaux hydro-aéroplanes. 
~ous les déconsc~illons e n tous cas par ces 

temps de tempêtes et de cyclones. 
S'adresser au camarade du même nom aux 

Licences... ou ailleurs 1 
Le camarade Puce-seize a décidé de met· 

tre en vente son inaHérable sourire. 
Avis aux amateurs ... à toi. .. Del-à-veut l 

* * * ROYAL RINKINC PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Laport 
0 !rection : Joseph Kru yen 

Séance de patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à s heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis, jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis après·dîner, 

*** fA,BLE·EXPRESS 
Depuis que Gaioule est à la Garde civique 
D'ennui les chasseurs deviennent neurasthé­

Moralité : 
rniques. 

Où il y a de l' lligène, il n'y a pas de plaisir. 

* * * ETUDIANTS, pour vos Imprimés per• 
sonnels et les Imprimés des Cercles, adres· 
sez·vous à l'lnmprlmerle Herman Wolf, rue 
Herman~Reuleaux, 43·45, Téléphone 897. 

* * * U.N BEAU DOUB1LÊ ... DE CAif ,FES 
Or c'était un aristocratique et sportif étu­

diant militaire, répandu dans le Tout-Liége 
mondain et élégant. et venu du nid le plus 
fécond du flamingantisme. 

Sa tenue hors d'ordo!lllance et son. c ma­
caron > de luxe faisaient loucher toutes les 
petites bonnes, habituées à l'élégance plus 
fruste de leurs piottes. • 

Il advint qu'un jour notre beau militaire 
s'en vint saluer un de ses bons copains d'un 
Comité sportif. 

Il sonne. Une servante lui ouvre, qui, con­
naissant les usages, l'introduit sans plus tar­
der ... à l'office! Dame. un militaire, soldat 
de 2e classe 1 

Mais le copain arrive. Sursaut d'indigna­
tion. Cris d'horreur. F.xcuses laminées. In­
troduction rapide du visiteur en un lieu plus 
adéquat. 

Notre étudiant rit de l'aventure. 
Mais la maitresse de maison accourt et veut 

s'excuser. 
- Oh ! ces servantes. cher Monsieur. Et 

celle-ci surtout: C'est une flamande. et les 
flamands sont si bêtes, n'est-ce $)as ? 11 

Gag-eons que Je sourire du c-0ncit<lyen de 
Hendrick Conscience a d\1 subitement chan.. 
ger de C<mleur lorsque la gaffe crochue vint 
le fouai11er dans ses fibres l'rs plus intimes. 

* * * HA DEL 1 N LAN c E, tallleur·chemlsler·cha· 
peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
tes dernières nouvnutés. 

* * * Le bleu Put-l' dit Mamduck proteste. 
C'est à tort qu'on l'appelle Chandelier de 
fer. Il a bel et bien refa.it la commère de la 
revue : c Vien-s-y-Philis 1. 

* * * 
BAINS GRETRY 

98. BOULE~ARD D'AVROY. 98 
-+- LIEGE ..... 

BASSINS 

TF.LEPHONE 29% 
• O.--

DE 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 210 OECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds, - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massa~e. -- Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Gymnastique suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 h. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de 8 heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

!'établissement. 

* * * Succès! Succès. Vinier d'Oie l'homme de la 
carpette a obtenu son rendez-vous annuel 1 

*** 
Nous a:pprenoD's que Albrech V. ~ W. et 

Loursber:g- représentaient à la Fourmi un 
tableau vivant : Les gladiateurs. 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

CERCLE WALLON 

Par cas de force majeure les fêtes du Cer­
cle Wallon, qui devaient avoir heu les 20 et 
21 courant sont reportées au 27 et 28 jan­
vier. 

* * * 
Séance de réouvertU~(' du 6 Janvier 

La ::.tance C:il ouverte " o .J.12 neurc::. sous 
1a pres.aence ue .1.,. ue Li., v1cc-pr-.:s1clcnt, 
1.: wm. l,.,()Uon ctaut ewvc<:né. 

L a:;.s1stance est peu non.iorcu~e. car uom­
bre oe l:Opams waüons un1ve1·::.uéurcs oilt (:te 
requ1::. pour monter 1a garC1e. 

Mais ceï.te réulllon tst aonorcc de 1a prc­
sence de <leu.x membres cl ll.onncw: C1u 'l.t:rc1c 
\\' a.ilOn, protesseurs à 1· 1nsutut. Cela 
vo111pense un peu. 

Au début, on se ressent quelque peu du 
petit nombre de membres pré::.ents. L entrain 
est lent à venir. 

Heureusement il y a de bons soiffeurs, les 
espnts sont vite echaulfés et 1 an101atlod 
commence. 

c·est avec beaucoup de brio que les cam. 
Croquignol et Hourguignon ont interprcté 
la piécette « Croquigno1 cherche des allu­
mettes >. 

Cet intermède donna un renouveau de vie 
à la séance qui, Jusqu'à la fin, fut des plus 
anunés et, certes, digne des précédentes. 

Car, comme disait un des membres d'hon­
neur, la qualité suppléait à la quantité. 

Tous les copains se font entendre dans un 
répertoire tout à fait nouveau. 

Les cam. présidents de cercles étrangers, 
invités à œtte petite fête, prennent égale­
ment la parole. 

Vers les 10 heures, le ca.m. Della Greva, 
qui a pu s'échapper pour quelques instants, 
augmente encore l'entrain par quelques mor­
ceaux entraînants de piano. 

Ce n'est que vers minuit que la séance est 
levée. 

On part alors en vadrouille. Celle-ci n'en 
doit rien aux précédentes. D'aucuns ren­
trent \'ers les 4 heures ; Croquignol lui, 
s'est payé le luxe de rentrer à 6 heures. 

Quel beau chapitre à ajouter dans les 
Anna1es gueule de boisique de certains ca-
marades. MATRAQUE. 

POTINS 

Les vœux du cam. Ro\!T'fUii"non sont 
exaucés ; il est c ... \f. 11 parait !e i eg,·etter 
maintenant. 

* * * Rencontré le cam. Croquignol promenant 
sa petite sœur sur le boulevard. 

*** Le cam. Jehan de Courcelles a augmenté 
de 15 kilogs depuis son entrée à l'armée. 

* * * Le sympathique cam. président de la S. G. 
E. L . a loué un quartier pour donner des 
conférences sur l'« amour libre >, en tête­
à-tête, bien entendu. 

*** 
Co.mment les rendre furieux? en leur di­

sant : 
. A Cr-0quignol : « •Mais tu grossis, mon 

!l' leU•X. > 
A Co1ibri: cTu m?fou.s ric11, toi.» 
A Bourguignom1 et Ci c'est la~d: <1J.e n'paie 

pas .ma cotisation mainten~nt 
A Carol : «Je n'aime pas les bloqueurs'.'» 
A Leoou : « Lèche-cul >. 

~M.TRAJQUE . 

VERVIERS 

SINISTRE: Il y a huit jours, à l'atelier 
de tissage. nous avons eu un inceudie, qui 
eût pu prendre des proportions fantastiques. 
Le camarade Haut-Flair, l'échine courbée sur 
l'ouvrage, ne s'était pas aperçu que son opu~ 
lente chevelure avait pris feu au bec de gaz 
qui lui servait de soleil, ses copains \'Oyant 
le danger et craignant que cela ne prit de 
l'extension (le cerveau du camarade étant \'O­
latil), s'empressèrent de donner l'alarme. 
Quelques seaux d'eau suffirent pour étein­
dre l'incendie, la bouche à incendie n'eut pas 
besoin de fonctionner. Les dé.g:ît~ ~ont cou­
verts par l'assurance. 

* * * Quelques instants apr\:s, c'était l:i rorde 
du métier du brave cau1:uade qui prenait 
feu, mai? sans extension 

*** CRI DU JOUR - Voilà quelque chose qui 
ne se \Toit pas sans se remarquer et qui ne 
manquera pas de faire crier au scandale, à 
la dégénérescence, oui, camarades, songez-y 
un instant, le bon copain A C0urt-Toit, entre 
chaque heure de cours. fumt sa cigarette. 
La vertu s'en va de nos rangs. 

*** Dans une excursion de vacances. on a beau-
coup remarqué les beaux ge:ites des camara­
des René et Alphonse qui se postèrent près 
d'une gente ouvrière pour lui empêcher de 
vojr par ses chastes yeux. les impudiques 
garçons qui aUaient passer ou... pour fai re 
voir qu'elle était leur propriét6? 

*** 'Cn prof. au cours. 
... Et on doit passer un quart d'heure dans­

le sass pour se mettre sous pression et au­
tant pour revenir à la pression ordinaire! ! ! 
Quel temps il lui faut, à lui?? 

M;ALADIES 
DES 

~VOIES URINAIRES ET DE LA PEAU 
Docteur G. PIRSON 

SPECIALISTE 
Anolen assistant à !'Université ~ Llége 
Moniteur de la clinique des voles urlnalros 

de l'H6Pltal Necker, de Paris. 
Consultation de 2 à 4 et de 7 à s heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nou\'eau cahier très élégant, '.l-0 cen 

times. - Gro.o. cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes reservoir. 

LA PAPETERIE 

\ 7vo Ed. p J{ OTJ N 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

hfPRD!ERIR-LITBOGRAPHIE. 

Spécialité de 
Registm de comptabilité : Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Carks de visite. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de !'Université) 

ALEXIS NICOLAERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 

O!!;> TELEPH. 392 

POUR ETUDIANTS 
Installations 'f>our Bureaux 

Copies. - Rëparations. - Traduction 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. BONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

r.========·--------=--=--=-- -
<Achetez vos Montres, Pendules 
Réveils, Bijoux ueloutes espèces 

Piuce-ut:z. etc., àla Ma1~on ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la iuoius 
chère. Priê1•e à .MM. les étudiauls 
de s'auêter une fois aux étalages. 

, ) 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
16 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc mar<1uecLa Balance., 
La maison se charge de teutcs réparations 

de chaussures. . 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLO.ME D'INGÉNIEUR TECHNlCIBN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

* * * On prof de chimie prëparait une solulion 
albuminoïdique assez blanche, mais gluante. 
Enfin, arrivent quelque~ Jeunes escholiers 
dont uu allemand connaissant très peu le 
français, et qui voyant la préparation, se fi­
chent à rire. 

Le prof, charmant garçon, demanda à !'Al­
lemand ce qui pouvait le faire rire. Et celui­
ci de répondre de l'air le plus inspiré du 
monde, ce seul mot: Enfant. 

Le prof en a lâché vase de Berlin, agita 
et en ril tQujours. 

* * * G'est ce même prof qui. il y a quelque 
temps, nous donna cette définition (pas au 
cours) : L'amour ne peut être mieux d6fini 
que par mortier et pilon ! ! ! Hache. 

* ** Qu'a le grand Hache? Serait-ce ... ?? Oh 1 
non hein, mais... on ne sait jamais ! ' ! On 
ueut tout supposer... L. Vire. 

THEATRE PATHE 
M, Ber, l'aimable directeur, tient vrai­

ment à ce que s-0n c.:oquet théâtre du Pont 
Saint-Laurent 1soit et reste le plus j-0li jC'est 
ainsi que œs derniers temps il l'a a.menagé 
et en a fait la plus charmante salle de sJ>CC· 
tacle de la ville. 

Les programmes qu'il •no.us sert chaque Sf\­
maiine rivalisen<t d'intérêt, de gaieté et d'é­
mo'Li~n. et c'est avec plais~r que iehaquc se­
maine on va passer une soirée tJrèis a:gréa­
bLement au CO'quet théfitre du. Pont s~inl­
Laurent. 

Du 19 au 22 ianvier : Mme Katdle Lois­
sct dans ses créations, <'TI supplément au 
programme. HACHE. 

FETES DU Xe AHNIVERSAIRE 

Voici enfin fixé le programme des affrio­
lantes fêtes verviétoises. 

Samedi 3 février : 
A 5 heures : Réunion au loc:1l, formation 

du cortège; 
A 6 heures : Gare-Ouest, arrivée des Etu­

diants étrangers; iRemise des cartes aux 
délégués; 

IA 7 heures : Au local, réception au charo· 
pagne~ 

A 8 1/2 heures : A !'Emulation, Crando: 
Revue .Estudiantine, satirique et rigolante . 
« Souns,.. Blmche 1 ! ! 11. 

A 11 1/2 heures : Gran<le et pharamineui:.t: 
guindaille. 

Dimanche 4 février : 
A 11 heures : (1) Au Vieu:x-Bômg-, ;1p(-. 

ri tif-concert; 
A 2 1/2 heures : Cortège; 
A 3 heures : Séance académiqL1e; 
A 7 heures : Grand banquet; 
A 10 heures : Adieux-guindaille. 
Lundi 5 février : · 
Nettoyage des g ... de bois; 
Déracinage des... mal au:x cl1e\'eux. 
:-fous voilà encore en liesse à Verviers, et 

quelles fêtes ! capables de faire relever les 
anciens étudiants déjà cou'chés dans leur 
bourgeoisification ·depuis longtemps et cela 
pour revivre les heures de folle joie que l'on 
va vivre à. \-erviers les 3 et 4 février. Les 
fêtes seront digne• des précédentes c'est as­
sc1 dire. HACHE 

CllRONIOUE DES THEATRES 

THE,ATRE ROYAL 

• DON QUICHOTTE » 

Beau sU<T<·s diman,rhe $oir pour la 1>re­
mière repr1)scntation de l'œuvre du maître 
Massenet. lntc111nétation e~cellente : MM. 

Arnal et Hoterm:1ns ont composé leurs rôles 
de Don Quichotte et de Sancho avec Wl art 
ll"rfait. Mme Ramhly fût une Dulcinée élé­
gante et bien .en voix. MM. Dudhesne, l\far-
•COtty1 <'<>mplétèrent un bel ensemble. 

Ce Jeudi, deuxième représentation de (Don 
Qukhotte.> 

Samedi, 8 heures, cLa Divorcée.• 
Dimanche, 1 314 heure : «La Divorcée .• 
Le soir, 7 heures : cDon Quioh-0tte1 et cCa-

\·alleria Rustirana.• 

(1) Ceux qui pourront être debouts. 

Etudiants, deinandez partout le 
,, 

SINALCO ,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
.liiiue Douttet, 44. - Téléphone 1665 



Pl"US de 3";::>0 ~coles 
Plus de 15o.ooo élèves. 

LEÇONS P A.RTICULIÈRES 
Cours du Soir à prix réduits 

:1. 2 et 1 15 :frs p a r mois 

L'ETUDTANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPÉCIALE DE LANGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT 

Récompenses obtenues par les 
ECOLES DERLITZ 

2 MÉDAILLES o'OR : PARIS i900 

~ 
ST-LOUIS f904 

GRAND Prux. LIEGE. i905 
LONDRES 1908 

D'AVRQY, 27 LIÉGE Hors Concours. j BRUXELLES f9t0 
Membre du Jury. 
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Music -Hall-Cinéllla des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue 8ouverain-Pont ELYSEE PALACE 

Institut Richard KUHN 
L..a.n.g-u.es "Viv-a :n.t.es 

23, RUE ANORÉ-DUMûNT. 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SO I R 
MÉTHODE DIRECTE 

Leçon d'eesal gratuit.e 

1'Œ'VSXQ"CTES -~ 

Solde& et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE•DUMONT, 8, LIECE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE .ET BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
_.. J. Mr..._.L\RiC .._ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

---·:: .... ,__ 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d ' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- O~ PORT E A DO~UCILE -

~f1\ISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire g énéral pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronea 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'A VROY. 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
.. i:s CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

Al\1EIUCAINES I{OOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

DéP8t général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSENIER 
Première marque du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille I 

L'amer Cusenter et Mandarlnette 

Agent . principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON .... t\. . iBASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

LXEGEI 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D'I MPORTATION 

0!9> TELEPHONE 840. 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sdences et l'industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R1UE HORS-CHATEAU, o>O. LIEGiE 

EM. DELAFfE & FILS 
P roduits spécaiaux pour toutes 'es indus­

tries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photognphie. etc. Labo· 
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cat.bédraJe, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrllu Munich --- Lawenbrll.u Dortm11nd 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, U, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRDSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à ~ liem-es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modér~s. 
Salons Pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1s10 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL,E, 5'6 

Foornisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciale$, de l'Ecolc supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Baotérlolog ie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTtS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Sr recommande pour copies de cours, le­
çons de solfège et <le piano, déménagements, 
courses. missions de confiance, etc. 

s·adresser quai SuT·Î\leuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

111 PR 111 E ll I E -1, 1 T Il 0 GR! P H l E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
R. u.e C:oqrair.n.o:n. t, 4 

Près de la Pince St-Séverin L lÊGE 

B11rem1 d11 Bulletin Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
-+--

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
-:.--

Anolonne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.HA..LLE 
87, PLACE DU THEATRE 

·Diners à prix tlxe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSER.JE DE DIEKIRCH 

Propri~taire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEiGUST A TION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB.-

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et mllitaire 

SPECIALITE l>'UN.ffOR.M.ES 
DE GARDE CIVIQUE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 
Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les 4tudiants 

CASE A LOUER 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPEC.IALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAIUX 

~1me s 1 N E c H A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

20, 

LITHOCRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtis~ ·tw-Glacier 

Rue de r Uni1Jersité, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard do la sauvtnlère, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelle& aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No 2181. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GQFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.80 et 0.75 

COKSOMMATIO~S DE TO'llT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

lASTiHG 
·ROOM 
RUE CATHÉDRALE1 52 .LIÈGE. 

AFTEfllNOON·TEA. - BUFFET FROID 

O!!!!> TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A. Fi1s 
B.UJEJ PC>:BIT'r· :l>'XX.EI. 4:9 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gymna8tique h ygiénique et médicale orthopédique 
Escrime. - Boxe. - COURS DE DA..NSE ET DE MAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Lou vrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTIDL - ETC. 

Pa.pete1·ie U niversitairc -FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOl.:S LES ARlïCl.JES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GU.ANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue do la Cathédrale, os, LIECE -Propriétaire: Aug·ustc OV ilD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à t fr. 50. - Pension pour étudiants. 

CASE A JJOUER 

CAVEAU BAVAROIS 
351 RUE DU PONT-D 'AVROY, 35 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT 
l • O 

Tous les soirs, à 8 heures préolset : 

CINEMA - CONCER ':l 
TOUS LES 8 JOURS, CHANGEMENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ETUDIANTS 

LONDON-TAVERNE 
_.., E. HANOUL 6 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
&, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

ETADLl1!9SE1\IE!'\;T~ 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafês. - Hcstaurants. - 25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus Yastcs de l'Europe. Seuls débits des bières de 
Munich Loen~renbràu et de la V t>ritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen tBohên1c). - Granclc spéciaUi.é de Vins de la Moselle, de 
Bordeaux cl de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GY.MNASTlQU.l!: SUEDOISE 

F. THIRIFA Y 
PROFESSEüR 

4 , rue des Célestines, 4. Liége (Tél. 3862) 

Voici les résultats Qbtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule <Capitaine.. Fleuret : 1er Dupont : 
2e de Baré. 

Coupe •de Ybarra». Epée: 1er Dupont; 
2e De\•illez. 

Coupe cde 1lélotte.t. Epée: Ier Auspacil : 2e Dupont. _____ __ __...,. 

Coupe •Van Bonel». Epée: 1er üchs; 2e 
Anspach. 

Challenge national des juniors (Bruxelles· 
fleuret) : 1er Devillez. ' 
_ C~ampion11at fédéral (juniors: fleuret): ;Je 
DeVJJlez. 
C~ampionuat d'épée (An l'ers) jniors: <le 

Dcvillez. 

GRANDE SEM.~NE D'O'STE-XDE 

A._ Concol!rs . ~tersalles : Salle Thirifar : .,c 
pnx. - Equipiers: H. Anspac11, Uchs, Du 
ponc. Boudez, lieut. Paix, Devillcz. 

.!3· ChalllJ)ionnat international d'épée: ler 
pnx, Ochs; 2e. Dupont. 
. C. ~latch des nations. Epée: Equipe belge 

nctoneuse : H. Anspach faisant le plu·s beau 
réswt.at de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi_ d'épée: 6e prix, Dcvillez. 

. B .. Tourn01 Ï!lternational par équipe tll 
•?scms) :. 1er pn;-:. Salle T~irifay. Equipiers: 
heut. Paix, Denllez. Th1nfay et Ansav. 

Les membres de toutes le!> salles d'armes 
et les <.!tudiants escrimeurs sont in,ités un 
jour par semaine. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage Lemo:n..nier, l. 8 

LIÉGE 
(Prés de l'Université) 

MAISON MAX CRESPIN 
A.D. QUADEN 

SUCCESSEUR 

UUE DFJS DOMINICAINS, 10 
.a. :LXE.GEI 

OUVERT JUSQU'A MIKUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
O!!t> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, tttble 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtcl-de-V111c) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
ff1Je de la Régence, 59, Llége. - Tél. !006 

(à côté <le fa P-0.ste Cen.trale) 
Tempérance·H6tel, 95, rue dea Cutllemlna 

~-

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . le verre 10 
Café, avèc sucre et la it. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 16 
Thé avec sucre et ),ait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
Sirops divers et limonades. le verre 15 
Cidre . . . . le verre 15 

H • • • • • la bout. 70 
Petit pain. . . 5 

" beurré 10 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 5 
Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère . . . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, œute 
SAJ..iLES POUR SOCIETES 

Jutes HENRY et Cie, aucceaaeurs, "ue du 
Pont·d'lle. - Airence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Autres dèpendances de l'BOtel du Midi J A RD IN ~ Mill 1 Propriétaire ~ERMAY·HALLEUX 
PATISSERIE ll ull Concert de Symphonie. Cinéma 

Magasin de Tabacs el Ciga11es 
Cigarettes des meilleures marques MUSlC-HALL DES GllILLEMINS 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMABAD~S ! ALLEZ TOUS CHEZ OGER, Friture-l\estaura11t, 13 et 15, rue Lulay t ·--Pension pour Etumants 
SUCCESSEUR : ' ' IC'I'OR BOUT Y. 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilge. 


